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LE RAID AÉRIEN P A R I S - N E W - r O Ï Ï K fié^étëctions 

Parti du Bourget, hier à 5 h. 21, l'avion, qui marche 
régulièrement, a franchi la côte française à 6 h. 40 

SI TOUT VA BIEN. LES HARDIS AVIATEURS 
SERONT CE SOIR AUX ÉTATS-UNIS 

L* Bourget. S mal. — Les aviateurs Nun-
geasev et Coll «ont partis i destination de 
New-York, ce matin, A s h. a i . 

AVANT LE DEPART 
1," départ avsit été décidé vers dix-neuf 

heures samedi soir et confirmé & 21 heures. 
La nouvelle s'en répandit aussitôt dans Paris. 

»'e fut alors dans la soirée un véritable 
exode vers le grand aérodrome parisien. Heu-
rcti-enicnt un service d'ordre rigoureux em-
jiKlia les curieux d'envahir le terrain où on 

ne pouvait pénétrer 
qu'avec le coupe-file 
des journalistes ou 
une carte d'invitation 

.délivrée par le cons
tructeur de l'avion du 
raid et visée par l'au
torité militaire. 

L'appareil ou tout 
A l'heure vont pren
dre place les deux 
Intrépides pilotes, est 
garé dans un vaste 
hangar en ciment 

i»»»»»»^,,»,,—m^,,^^—. armé situé sur le ter
ritoire du 34* rêgi-

• • C/BÙ ~ ment d'aviation et. 
après avoir franchi la 

porte d'entrée. 11 faut encore montrer patte 
Manche aux soldats qui forment un barrage 
A proximité de l'endroit où repose le grand 
oiseau blanc. 

A minuit, heure ft laquelle nous pénétrons 
sur le terrain, des centaines de spectateurs 
te trouvent déjà réunis. 

Le hangar est copieusement éclairé et les 
mécaniciens mettent la dernière main ft la 
mise au point définitive. 

LE POINÇONNAGE DES PIECES 
A une heure du matin, M. Renvoise, Qp-

recteur de l'Aêre-Port do. Bourget. délégué 
par 1 Aéro-Club de Farift.-v>, rient procéder, au 
poinçonnage dea pièces essentielles de l'avion' 
Nungesser, participant ft la coupe de dis
tance. 

Vers deux heures l'appareil est sorti du 
hïiigar et les mécaniciens procèdent ft l'ut-
ilme vérification du moteur. Celui-ci donne 
ratière satisfaction et l'avion est ramcué à 
l'abri On procède alors au remplissage du 
réservoir d'essence et le3 scellés sont une 
nouvelle fois placés, c'est définitif; mainte
nant l'avion est prêt. 

Tandis que se déroulent ainsi les derniers 
préparatifs, arrivent quelques personnalités 
•la monde de l'aéronautique. Ou remarque 
• .«.miment l'amiral Trochot, directeur <le 
l'aviation maritime, le général Hergault, de 
la direction de l'aviation mlliatire; le général 
«:;rod. député: Mi Henry pâté, député, vice-
président de la Chambre des députés; M. Ja
cob, représentant M. Bokanowski; Léon Ba-
Uiiat, président des «Vieilles-Tiges», et de 
nombreux pilotes parmi lesquels le capitaine 
l.emattic, Girier, Dordilly, Arrachart, etc.... 
L'ARRIVEE DES DEUX AVIATEURS 

Nungesser et Coll arrivent ft leur tour. Us 
-ont soustrats A la curiosité du public et ga
gnent deux réduits qui leur sont réservés 
• -» îr leur toilette. 

Coll n'a pu dormir, mais Nungesser, tel 
."iiilippe-Aufuste avant la bataille de Bou-
» incs. bien reposé. 

Nous réussissons ft l'approcher, alors qu'il 
•c l'ait masser. L'homme est frais et sou
riant. Son calme est vraiment Impression
nant et on ne dirait pas qu'il va. tout à 
l'heure, risquer sa vie pour décoller un avion 
• "*:int 5.000 kilos, puisqu'il se trouvera en
suite entre ciel at eau sans possibilité d'évl-
<or le contact avec l'Océan en cas de panne. 
l'itmant cigarette sur cigarette, Nungesser 
>-t bientôt équipé et donne l'ordre de sortir 
1 appareil. 

Tous deux ont revêtu un semblable imper
méable, de couleur marron avec un casque 
de même couleur et un serre-tête de toile 
blanche. 

« ENLEVEZ LES CALES » 
A 5 heures, une automobile vient Us pren

dre sous le hangar, N-uugesser s'y Installe 
raissitôt et, s'adressant A ceux qui lui font 
i vation, dit simplement : < Je vous la serre 
,"i tous », puis, c'est au tour de Coll, du cons
tructeur et de l'Ingénieur, et la voiture flle 
vers l'avion qui a pris sa position de départ. 

La foule, mantenant très dense, acclame 
l audacieux équipage, celui-ci ne perd pas de 
temps et s'installe dans la carlingue; sur 
l'échelle reste* libre, l'ingénieur Farret donne 
ses dernières Instructions que Nungesser 
écoute avec attention. 

L'ne rapide effusion entre les Quatre hom
mes et Carol, qui a mis au point le moteur, 
vient, lui aussi, serrer les mains de ses deux 
iiml*. La scène est pathétique, mais Nunges
ser I'écourte brusquement en lançant un ener-
gique < Quand vous voudrei ». 

Les gens s'écartent et l'hélice entre en 
mouvement an démarreur automatique; • le 
moteur tourna lentement dorant quelques 
minutes, puis,- soudain, Nungesser met1 tons 
le* gaz. Un formidable vTotrrbtssement emplit 
ri ir et l'on entend avec peine le classique 
« Enlevé* les ealea ». L'avion roule tout dou
cement, si doucement que Nungesser peut 
encore faire t u geste amical de la main aux 
personens qui l'applaudissent. 

LE DECOLLAGE 
L« décollage s'annonce difficile, car ft ne 

fait aucun vent, seule une brise arrivant de 
travers gêne l'avion, mais ne l'aide nulle
ment. 

L'anxiété est sur toutes les faces, Parvieu-
dra-t-U A •enlever? Gagnant de vitesse. 

" l fetpicut* fiiua vite, mais voici U 

NUNGESSER S 

queue qui se lève: * C'est bon signe », pro
nonce un petit mécano, habitué des grand» 
raids. 

En effet, après nu nouveau simulacre, voie! 
Tjne les ro'nes quittent le sol. Cependant, ce 
n'est pas fini. L'appareil, d'uu poids total de 
•*:P5li_Wâ2,_s4'L*.VÇ j iv jc .difficulté. Parvién-
dro-fil-it gagner assez de-hauteur avant*les 
arbres qui S'avancent rapideirlent? 

C'est alors de l'angoisse qui étrelnt les 
cœurs. Elle est de courte durée et, dans un 
dernier effort. Nungesser n'-ussit a arracher 
la niaes,-. Iji cri d'admiration et aussi de 
soulagement jaillit de toutes les poitrine*. 

L'ENVOL VERS L'OCEAN 
Il est exactement 5 heures 21. l'eu à peu 

l'avian s'estompe dans une légère brume et 
en. quelques minutes il a disparu aux yeux de 
tous, l'n, deux, trois, quatre, cinq avlous se 
lancent a sa poursuite pour suivie la pre
mière partie de sou parcours. L'un d'eux 
revient, signalant que tout va bien a bord et 
que le moteur semble « tirer » allègrement 
l'énorme poids qui lui est imposé. 

lit c'est, fini. 
Nous regagnons l'a ris au moment où un 

orage éclate. Instinctivement, nous pensons 
ft ceux qui tentent si courageusement de faire 
briller les cocardes tricolores de l'aviation 
française. 

Auront-ils uu temps favorable? Oui. ont 
déclaré fermement les météorologi>tes. ja
mais les conditions atmosphériques ne se 
sont préeentées aussi bonnes au-dessus de 
l'Atlantique, a dit le général Detcaesbre. 
directeur de l'O.N.M. 

Et c'est ainsi qu'après avoir atteint lion-
fleur en suivant le cours de la Seine, Nun
gesser larguera son train d'atterrissage et 
piquera .sur la pointe de Barfleur. puis il 
filera sur Cherbourg et survolera l'Irlande 
pour finalement se trouver au-dessus de l'eau 
jusqu'à l'arrivée. 

Si la tentative est p t a è s a lionne fin. on 
prévolt l'arrivée rie l'oiseau blanc dans 
l'après-midi de lundi. 

EN MER 
Le Havre, 8 mai. — L'avion du capitaine 

Nungesser a quitté la côte française a la 
Vert-Cale du Havre, directeur Nord-Ouest, a 
0 heures 48. 

LES NAVIRES ALERTES PAR T. S. F. 
Taris. 8 mai. — L'alerte des postes radio-

télégraphiques et des bateaux en mer a été 
lancée en ces termes : 

« Un airoplaue français va pj.rticr pour acnter 
le y*l Paris-New-Tork sur le parcours suivant : 
Barfleur, Start Point. Trevort-Hoad, Pastaet, 
Terre-Neuve. 

• L'avion est rallèresseal Wanc avec ées cocar
des liste* t'a, l.e s i ~n a 1 a emp'oyer est fusées 
et lettre X pïr signaux lumineux. L'avion n'a pas 
rie T.N.F Prière a tous les navires en mer de 
signaler soo passage, de le situer et de se porter 
a sou secours en cas de panne. » 

Un signal radio sera transmis dès le départ 
par les stations françaises de Croix-d'Hlna 
(L.V. 19 sur 1.000 m.) ; Ouessaut (F.F.N. 
600, amorties) ; Salnte-Mnrle-dc-la-Mcr (F. 
F.S. 2.100 m. émission constante). Los sta
tions sémaphorlques des eûtes sud de l'An
gleterre et d'Irlande seront alertée. 

I * ministère de l'Air et l'amirauté ont été 
aussi avisés et le* bâtiments de guerre bri
tanniques a la mer sont alertés. 

Enfin les principales compagnies de navi
gation, exploitant des services entre les Iles 
britanniques et le Canada, ont accepté d'avi
ser ceux de leurs navires en mer dans les 
parages fixés. Toutes les précautions sont 
bien prises pour assurer aux deux champions 
le maximum de sécurité. 
COMMENT FUT DECIDE LE DEPART 

Paris, 8 mal. — Ce fut après une confé
rence tenue hier, entre 19 et 20 heures, ft 
l'Office national météorologique, que Nun
gesser et Coll décidèrent leur départ. 

La conférence commença au moment où 
Nnngesser n'était pas encore arrivé. Le direc
teur de l'OiN.M., s'adres*8Jù I Coll. lui dit: 
« Je prends la responsabilité de vous dire 
que la situation est excessif*mont favorable. 
Vous aurez sur un parcours de 2.000 kilo
mètres vent dans le dos, ensuite vers Terre-

1 Neuve la situation est ua peu moto» bonne, 

niais après Terre-Neuve elle »st de nouveau 
favorable. L'orage sur Paris est purement 
local, il me semble que de longtemps vous ne 
retrouverez pas pareilles conditions, atmo
sphériques. C'est a voué maintenant de 
décider. » 

Coll répondit simplement: « Je prends la 
responsabilité du'départ ». 

Sur ces entrefaites, Nungesser arriva. 
— Nous partons, lui dit Coli. 
Nungesser réfléchit "un moment, puis : 
— Tout est-il prêt, dit-il : tout est-il pré

paré. Es-tu tout ft fait décidé? 
— Oui. 
— Eh bien, c'est entendu. 
Et les? deux hommes spontanément se ser

rèrent la main. Peu de ' temps après, Coll 
nous disait, blaguant : « Oui, mon ami, il 
paraît ojee je pars «.'Puis, plus sérieusement: 
« Nous partons, e'est décidé, on va essayer 
de faire flotter les cocardes, on va tenter de 
gagner la bourse. » 

Et cela Tut dit simplement comme autre
fois on disait sur le front: « On y va « . sans 
forfanterie,, mais avec une pointe d'émotion. 

NUNGESSER LARGUE 
SON TRAIN D'ATTERRISSAGE 

L'un des avions accompagnateurs piloté 
par Dareourt, ayant atterri an terrain de 
Blc-ville-Darcourt, a déclaré que la vitesse au 
départ a été de cent soixante kilomètres 
environ ft l'heure. Il eu a'été ainsi jusque 
dans la grande banlieue parisienne, jusqu'au 
moment où Nungesser abandonna son train 
d'atterrissage. 

Allégé de 150 kilos environ, l'avion mar 
cha alors ft la moyenne de 185 kilométrée à 
l'heure. 

AU-DESSUS DE L'OCEAN 
Ou signalait du Havre qu'un aviateur au 

service du constructeur de l'appareil de Nun-
-gesser, a accompagné ee dernier jwsqu'à 
hauteur de HoBfleur; i ce moment, Nunges
ser. a légèrement, modifié son itinéraire eu 
appnyanrup r>eu vers' lé .Nord, 'dans'ht direc
tion de Southamptbn. '", .*','' " 

D'autre part, "on' a'nnoiice de Boulogne-sur-
Mer que l'aérodrome d" Salnt-Inglevert a 
été avisé que' l'avion de Nungesser est passé 
A 6 h. 45 au-dessus de la région située A 
droite d'Etretat, se dirigeant dans un vol 
spltndlde vers la haute mer. 
UN EPAIS BROUILLARD 

REGNE SUR TERRE-NEUVE 
New-York. 8 mai. — L'Office météorolo

gique- des Etats-Culs annonce qu'à minuit 
un épais brouillard règne sur Terre-Neuve et 
qu'un orage sévit au milieu de l'Atlantique. 

NEW-YORK ATTEND 
IMPATIEMMENT LES AVIATEURS 
New-York, S mai. — La nouvelle que les 

aviateurs français Nungesser et Coli étaient 
prêts A prendre le départ a suscité un intérêt 
considérable dans tente l'Amérique. 

Dès que « l'oiseau blanc » arrivera en vue 
des côtes américaines, il sera escorté par 
l'ne escadrille d'honneur jusqu'à son lieu 
d'atterrissage. :) Mltchell-Field. 

Le colonel Faulois, commandant le diiiiiip 
d'aviation, a pris toutes dispositions utiles 
ptHMt l'arrivée des aviateurs français. 

11 avait fait préparât une batterie de huit 
phares fiscs et un tournant, visibles dans 
un rayon rie 120 kilomètres, au cas où les 
aviateurs arriveraient la nuit, mais 11 est pro
bable que si tout marche â souhait A bord d? 
l'cvlon transatlantique et'si les aviateurs ne 
sont pas gênés par la tempête que l'on signa
lait la nuit dernière sur l'Atlantique. Nun
gesser. suivant l'horaire qu'il a établi, arri
vera en vue de New-York demain, aux alen
tours de midi. 

» 

L'intérêt du raid 
Paris-New York 

sénatoriales 
M. CÔfc.NGDET ELJJENSEINE-ET-OISE 

YcrsaiHts,-.8 mai. — Voici le résultat des 
élection* -sénatoriales 
en remplacement de 
M. Ma'urice'Guësnier, 
décédé. 

Inscrits, 1.603; vo
tants, T.68'4; - suffra
ges ' exprimés, 1.635: 
blancs ou nuls, 40; 
majorité absolue.SIS. 

M. Cornudet, Union • 
Républicaine , Natio
nale, ancien sénateur, 
est élu par 1.078 
voix. « 

Ont obtenu: JIM: 
Gérard, socialiste H. 
F.I.O., 397 voix; Ar-
rlgbi,' communiste, ou 
voix; Arnaud, repu- ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
blicain indépendant, 
S9 voix; Autrand, 5;,divers, C. 
M. de BAL DRY D'ASSON ELU en VENDÉE 

Premier tour 
La Boche-sur-Yon, 8 maL — Voici les ré

sultats de l'élection sénatoriale eu rempiace-

M. CORNUDET 

Les grauds raids d'aviation n'ont pas seu
lement un Intérêt sportif. Ce sont eux qui, 
bien souvent, ouvrent la voie aux exploita
tions commerciales. Tel raid qui apparaît 
aujourd'hui comme un exploit merveilleux, 
comme le fait d'un équipage doué de qualités 
extraordinaires, deviendra, avec la répétition, 
le voyage normal auquel on ne prête plus 
aucune attention... 

Quand, en 1009, Louis Blériot traversa la 
Manche en avion, on considéra cette perfor
mance comme la plus sensationnelle qui ait 
été accomplie jusque 1A. A présent, Vingt ou 
trente avions traversent la Manche chaque 
jour, ayant ft leur bord de nombreux passa
ger», et personne ne s'en étonne- •• Pa* Plus 
de dix-huit ans pourtant ne nous séparent de 
l'evploit de Blérlot. 

Les trois premiers voyages aérien-- vers 
l'Extrême-Orient — ceux rie Ross Smith, de 
Kerrarriu et de Pelletier d'Oisy — ont fait 
beaucoup de bruit; depuis, l'Itinéraire a été 
parcouru ft de fréquentes reprises. 

Un avion commercial de 1.200 CV.. puis,, 
peu après, deux petites avionnettes de 60 CV. 
chacune, sont allés ces temps-ci de Londres 
aux Indes... C'est ft peine si l'on en a parlé. 
Dans trois ans, on estimera qu'il est tout A 
fait «ormal d'emprunter l'avion pour se ren
dre d'Europe A Calcutta sans songer qu'en 
1920 une pareille randonnée provoquait 
l'admiration du monde entier vls-ft-vis de 
l'équipage qui osait l'entreprendre. 

i (URE IfA SUITE PAGE 2). 

• 
NOTRE AFFICHAGE 

Au fur et t mesure de lenr arrivée, les 
dépêches faisant connaître les phases de 
l'exploit de nos aviateurs, seront affichées A 
nos bureaux, 71, Grand'Bue, ft Rennais et 

L33, tu% CAiwrt, A XonjicoUg. 

, . . ' .M. DE BAUDRY b'Assdrî " " * l * ' i 

ment de M. de Lsvrignafs!' conservateur. *di 
cédé; . . _ . • •. 

Inscrits, S"-: suffrages'exprimés. S(J7. 
Ont obtenu: MM: de Baudry-d'Assoii. '4oo 

voix; Pacaud, ancien député, '359; <;allet, 
93; de Brcmoud, 12. — Ballottage. 

Deuxième tour 
M. de Baudry-d'Asson est élu sénateur par 

44 4 voix. 
M. PIERRE ROBERT ÉLU DANS la LOIRE 

Premier tour i • 
^aiut-Etionne, 8 mal. — Voici les résul

tats du scrutin pour l'élection d'un sénateur, 
en remplacement de M. Jean Morel, ancien 
ministre des Colonies, décédé: , 

Inscrits, 965 ; Votants, JDC1 ; Suffrages 
exprimés, 960. 

Ont obtenu: MM. Pierre Robert, député, 
ancien sous-secrétaire d'Etat des P. T. T.. 
radical-socialiste. 428 voix; Jean Taurines, 
ancien député. Union nationale, 427; (Juillot, 
communiste, 18: Burnic-hou, S.F.I.O.. 51 ; 
Vital Lescos, socialiste communiste, 35. (Bal
lottage). 

Deuxième tour 
Inscrits, 993; votants, 963. 

• Ont obtenu: MM. Tlerre Robert, député, 
ancien sous-secrétaire d'Etat des P.T.T., 
radical-socialiste, 524 voix, élu; Taurines, 
ancien député. Union nationale, 439; Bur-
nichon, 2. 

• 
L'ÉLECTION SÉNATORIALE DU NORD 

Le Congrès d'Aulnoye 
se rallie a l'unanimité 

a la candidature 
de N. Daniel Vincent 

Dlmauche, ft 11 heures, a eu lieu ft Aulnoye 

M. DANIEL-VINCENI 
le Congrès préparatoire ft l'élection sénato
riale du Nord, en remplacement de M. Pas-
quai, décédé. 

1 UJB£Lé.mT£.PAGE&. 

La iÉptiofl eaiienne a 1er» à 1 M | 
sa visite te Ère r p 

ELLE Y A REÇU UN CHALEUREUX ACCUEIL 

La visite de la délégation canadienne, & 
Tourcoing, a coïncidé avec la .célébration de 
la fête de Jeanne d'Arc, et les manifestations 
de la-journée y ont ainsi gague un caractère 
plus grandiose. 

Nos hOtes ont pu, eux aussi, profiter de 
leur séjour A-Tourcoing pour chanter avec 
nous la grandeur de la France, et la journée 
d'hier a été surtout une journée patriotique 
ft laquelle a participé toute la population. 

On'ne saura jamais assez dire l'excellente 

mon de circonstance. Il Je fait en termes 
simples, mais tout remplis do l'esprit de la 
grande sainte, et parlant du cœur de Jeanne, 
il le compare ft celui de la France, puis se 
tournent vers ia jeunesse canadienne U lui 
dit: 

Chers haies du Canada, frères par 4a sang,, 
frères par la foi, le Nord est bien la région qui, 
donne le visage de lai vraie France 

Vous aimiez votre paya, quand vous ttea venus 
pour le défendre, et vous avez pu mir, que mal-

A i OURCOINC. — Au centre, M. Louis Lorthioii; à ia droite, MM. Jean Druchesi et Jacques 
Motard. — A sa gauenc, M. Thaune, consul de Belgique. 

impression laissée parmi nous, par nos t cou
sins » du Canada. 

En plus de la gloire des deux pays, il y a 
lieu de souligner aussi la beauté de la mani
festation réservée aux familles nombreuses 
françaises, et la encore, les amis canadiens 
ont trouvé un nouveau lien qui les rappro
che de la France. 

Toutes les heures de cette belle journée du 
8 mai, laisseront dans le cœur, de tous ceux 
qui eu ont été les acteurs et les témoins, des 
souvenirs impérissables,' comme aussi, une 
douce consolation apportée par cet amour 
profeed de la France, qui chez nous, comme 
au Canada tient la première place, après 
Dieu. 

LA MESSE DE JEANNE D'ARC 
Après s'être rassemblée à 9 h., au Cercle 

St-Josepb, la délégation canadienne est arri
vée, en l'église St-Christophe, où une graud'-
messc FClennelle a été chantée en l'honneur 
de- Jeanne d'Arc. 
. f.'é;3h» avait reçu une déooxatioa, spéciale, 

oïl les drapeaux français formaient, avec la 
bannière, de la Pucelle, des faisceaux très 
a d m i r é - * » • i • . • - • - • • • 

Les canadiens,ont pris place dans le chœur 
et ft leurs. côtés- se sont mis, les représen
tants des .groupements patriotiques et mili
taires de Tourcoing, ainsi que les corps cons
titués. • - . . . < 

Parmi les personnalités présenter, nous 
avons noté au hasard: MM. I, Masurel, pré
sident du 8.1. « Les Amis de Tourcoing » ; 
Romain Flioo urésidert du Qrowte des t±-

Emportez avec vous cette conviction et faite*, 
la connaître a vos omis. 

LA VISITE M MUSEE 
Aussitôt-la messe terminée, nos hétes se 

dirigent vers l'Hôtel de ViMe. où ee trouve 
le. Musée. 

Aucune autorité municipale ne les attend. 
D'ailleurs la décoration des bâtiments muni
cipaux est presque nulle en ce jour de 
fête nationale, mais cela ne forme même pas 
ombre au tableau, tant cette constatation 
est secondaire et tant est consolant l'emprcs-
saaaasjt mis par la population à pavoiser et 
a acclamer nos amis cauudieus. 

M. Cli. Bourgeois, directeur de l'Ecole des 
Beaux-Arts, remplaçant M. Masure-Six, re
çoit les visiteurs et très hâtivement, pressé 
par le temps, leur fait parcourir la salle du 
Conseil municipal, puis les salles du Musée, 
donnant il tous de très intéressantes expli
cations sur les merveilles contenues au 
Musée de Tourcoing. 

LA RÉCEPTION 
A LA CHAMBRE DE COMMERCE 

.* 11 h. 30, les Canadiens se rendent A la 
Chambre de Commerce* où ils sont reçus par 
M. Louis Lorth ois, p.:<.*!déni de la Chambre 
de. Cominerc* entouré des membres de Ul 
Chambre et du ' Tribunal do Commerce, des 
corps constitués, de» représentants du Con
seil général, du Conseil d'arrondissement, du 
clergé, du Conseil des Prud'hommes, des 
groupements patriotiques, e t c . . 

M. Louis Lorthiois, <n quelques mots souhaite 
la bienvenue et dit combien Tourcoing est heu-

LA DÉLÉGATION CANADIENNE A TOURNAI. — 1. M. Jean Bruchesi (à gauche), remercie M. 
Wihaut, bourgmestre: à droite, M. Achille Glorieux. — 2. Au Monument aux morts: de 

gajche à droite: MM. J.-M. Cauvreau, le docteur Sauricr, Jean Bruchesi 

milks nombreuses; Ouérunger. président du 
Orele des ofnciers; Malfait, président d'hon
neur, et Dewambrechios, président du Cercle 
des sous-officiers; Legrand, président d'hon-

i neur de la Fédération des Anciens Combat-
jtants: Delcrolx, vice-président du Groupe des 

Mutilés; Dervaux, président du Groupe des 
remplaçants: Bouillez, des Poilus d'Orient; 
Dnmortler. président de l'E.T.I.M. ; Thaune, 
consul de Belgique, des délégations des Amis 
de Tourcoing, du Cercle des ofnciers, du Cer
cle des sous-officiers, de la Fédération et des 
groupes de quartier des Anciens Combat
tants, du Tribunal de commerce, de la Cham
bre de commerce, des familles nombreuses, 
des œuvres paroissiales, etc 

M. l'abbé Liénart, curé-doyen de St-Chris
tophe. célèbre la messe, et dans les stalles, 
ont pris place. Mgr Leclercq. curé-doyen ho
noraire de St-Chrlstophe, les vicaires de la 
paroisse et les prêtres canadiens. 

Sous la baguette de M. Ch. Wattinue, la 
Société nationale des Crlck-Sicks. et la cho
rale mixte paroissiale exécutent les chants, 
et l'on revit les plus beaux jours des années 
précédentes où dans notre belle église, reten
tissait cette belle messe ft'double chœur, de 
Widor, et cette magnifique cantate ft Jeanne 
d'Are, de Wambach, qui glorifie, en même 
temps que l'héroïne et la libératrice, Jeanne 
la sainte. 

Cette manifestation chorale produisit sur 
la délégation canadienne, le plus impression
nant effet, et-combien- d'entre eux se sont 
crus dans l'église de leur ville en ce jour de 
gloire française. 

A l'orgue. M. Diériekx accompagne, avec 
son beau talent habituel. 

C'est M. l'abbé Soets, qui prononce le ser-
iagré las calomnies, 1» France, restée profondément 

chrétienne, a l'anii toujours au«»i belle. 

rpBS de inoutrer que ses idées, ses idéal*, ton 
coeur sont semblables a ceux de ses hcvtes. 

M. Brsehtsi remercie M. Louis Lorthiois: 
*r Nous venons de vivre un rêve merveilleux. A 
Tourcoing, ce rêve s'achève. Nous emporterons 
de Tourcoing le souvenir le plus beau, le plus 
fidèle, le plus impérissable. » 

LE DÉFILÉ DES SOCIÉTÉS PATRIOTIQUES 
Les amis canadiens et les personnalités 

piésentes a la réception prennent eneulte 
place aux calcous de la Chambre de Com
merce, pour voir le défilé des sociétés patrio
tiques. 

Bientôt retentissent dans l'air les sonne
ries et les fanfare* et. au son de marches 
entraînantes, arrivent de la Grand'Place les 
nombreuses sociétés patriotiques qui ont 
accepté de prendre place dans le cortège: 
sociétés de gymnastique, groupements de la 
F.N.C., Anciens Combattants. Croupe des 
Mutilés, forment un long cortège. 

Tous, en reniant devant la délégation 
canadiene. saluent ou se découvrent et .d-t 
hommage sincère va droit au cœur de no» 
amis. 

LE CONCERT AU SQUARE 
DE LHOTEL-DE-VULE 

Aussitôt le défilé terminé, tandis que les 
dernières marches vibrent encore, dans l'air 
s'élèvent, en un vol rapide, pins de mille 
pigeons blancs qui évoluent, tournent et bien
tôt dtopmraissent. 

C'est IA une jolie pensée des «coukmneux» 
tourquennols, qui a été particnlèèrement 
agréable. 

Puis la délégation canadienne se rend an 
square de l Hotel-de-Ville. peur assister ft 
un concert donné en son honnenr par notra 
belle Harmonie Municipale, dirigée par le 
maître L. Nlverd. 

MM. Bovar. président et Gocquenhelm, 
reçoiveAt la dêlésatiou, v 4 écoute, avec plai-


